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IFEUIL'..ETON DU CANARD

LE CORRICOLO
XVI

LE PRINoE DE...

Les deux jeunes gens mirent le
fer à la main. La disproportion
était inouïe. A peine si l'adver.
saire du prince Hercule avait tou-
ché un fleuret trois fois dans sa vi-,
tandis que le prince Hercule, qui
avait fait de l'eecrime son délasse.
ment favori, maniait son épée avec
une grâce et une précision qui ne
permettaient pas de douter un seul
l'notant que toutes les chances ne
fussent en sa faveur.

Mais, àla première pasae et con-
tre toute attente. le prince Hercule
fut enfilé de part en part, et tomba
sans même jeter un cri.

Le médecin accourut le prince
était mort; l'épée de son adver-
saire lui avait traversé le coeur.

Le jeune prince voulut conti
nuer le combat ; il arracha l'épée
des mains de son frère et so:nma
son meurtrier de croiser le fer à
son tour avec lui ; mais le docteur
et le second témoin se jetèrent
entre eux, déclarèrent qu'ils ne per-
mettraient pas une parsille infrao
tion aux lois du duel, si bien que
force fut au principino de se ren-
dre à leurs raisons, quelque envie
qu'il eût de venger son frère

On le ramena ch-z lui désespéré,
quoique ce fatal évènement dou-
blAt sa fortun e

Le vieux prince qui vivait fort
retiré dans eon c hAteau de la Capi-
tana, apprit la mort de son fils afné
le lendemain du jou roù il avait ex.
piré. Com-ne il l'avait toujours
forl airré, et que cette nouvelle lui
avait été annoncé sans précaution
aucune, elle le frappa d'un coup
aussi douloureux qu'inattendu. Le
jour mêre il se mit au lit; le sur-
lendemain, il était mort.

Le principino se trouva do 'o le
ch .f de la famille, et matre, à
vingt et u i ans, d'une fortune de
huit millions.

XVII
LE cOMBAT

La douleur du prince fut grande;
aussi résolut-il de voyager pour se
distraire.

Il y avait justement dans le port
une frégate française qui s'apprg-
tait à faire voile pour Toulen; le
prince demanda une recommanda-
tion pour le capitaine et obtint le
paisage.

Des amis du capitaine lui
avaient bien dit, lorsqu'ils avaient

appris que le prince de... allait
s'embarquer i son bord, quel était
le compagnon de voyage que sa
mauvaise fortune lui envoyait;
mais le capitaine était un de ces
vieux loups de mer qui ne croient
ni à Dieu ni au diable, et il n'avait
fait que rire des susceptibilités de
ses amis.

Toutes les ehances étaient pour
une heureuse traversée : le temps
était magnifique ; la flotte anglaise
sous les ordres de Foote, croisait
du côté de Corfou ; Nelson vivait
joyeusement à Palerme auprès de
la belle Emma Lyonna ; le capi-
taine partit, flier eomme un con-
quérant qui court à la recherche
d'un monde.

Tout allait bien depuis deux
jours et deux nuits, lorsqu'en se
réveillant le troisième jour, à la
hauteur de Livourne, le capitaine
entendit orier par le matelot ex vi-
gie :

-Voile à tribord i
Le capitaine monta aussitôt sur

le pont avec sa longue-vue et bra-
qua l'instrument sur objet dé6l
gué. Au premier coup d'oil, il
reconnut une frégate de dix canons
plus forte que la sienne, et, à cer-
tains détails de sa construction, il
crut être certain qu'elle était an
glaise.

Mais dix canons de plus on de
moins étaient une misère pour un
vieux requin comme le capitaine ; il
ordonna A l'équipage de se tenir
prêt à tout hasard, et continua
d'examiner le bâtiment. Il ma-
noSuvrait évidement pour se ra-
procher de la frégate; le capitaine,
qui aimait fort ce que les marins
appelle le Jeu de boules, résolut de
lui épargner la moitié du chemin
et mit le cap droit sur le navire
ennemi.

Dans ce moment, le. matelot en
vigie cria:

-Voile A bâbord I
Le capitaine se retourna, braqua

ea lunette sur l'autre horizon, et vit
un second bâtiment qui, sortant
majestueusement du port de Li-
veurne, s'avançait de son côté avec
l'intention évidente de faire sa par-
tie. Le capitaine l'examina d'une
fogon toute particulière, et il recon-
nut un vaisseau de ligne de premié
re force.

- Oh 1 oh 1 murmura-t-il, trois
rangées de dents à droits et deux à
gauche, cela fait cinq. Nous avons
affaire à trop fortes machoires.

Et aussitôt, demandant son porte.
voix, il donna l'ordre de se diriger
sur Bastia dt de couvrir la frégate
d'autant de voiles qu'elle en pour-
rait porter. Alors, on vit se dé-
ployer comme autant d'étendards

les légères bonnettes, et le bâtiment
cédant à l'impulsion nouvelle que
lui imprimait cs surcroît de toile,
s'inclina doucement et fendit la
mer avec une nouvelle vigueur.

Le prince de ... était sur le pon tot
avait suivi tous ces mouv mente
avec un intérêt et une curiosité extré
mes. Il était brave et ne craignait
pas un combat; cepandant, en
voyant les deux bâtiments auxquels
le capitaine allait avoir affaire, il
comprit qu'il n'y avait d'autre sa-
lut pour la frégate que de prendre
chasse et de tailler les plus longues
croupières qu'elle pourrait à ses
ernemis.

Heureusement, le vent était bon.
Aussi la frégate, qui n'avait qu'une
ligne droite à suivre, tandis que les
deux autres bâtimints suivaient la
diagonale, gagnait-elle visiblement
sur les Anglais. Le prince com-
prit parfaitement ce langage, et
s'approchant du capitaine, qui
jusque-là avait tenu le porte-voix
en main, commença à le laisser
pendre négligemment à son petit
doigt et à siffiotter la Marsetlairc o
qui voulait dire clairement : Enf n-
cs MM. les Anglais / Le capitaine
en se frottant les mains, et avec ce
sourire qui lui était habituel :

-Et bien, capitaine, dit-il, nous
avons donc de meilleurs jambes
qu'eux?

-Oui, oui, dit 'e capitaine ; et,
ai ce vent-là dure, nous les aurons
bientôt laissés à une telle distance,
que nous ne les entendrons plus
aboyer.

-Oh I il durera, dit le prince en
fixant ses gros yeux vers le point
de l'horizon d'où venait la brise.

-Ohé 1 capitaine, cria le matelot
en vigie.

-Eh bien ?
-Le vent saute de l'est au nord.
-Mille tonnerres 1 s'écria le

capitaine, nous sommes flambés
En effet, une bouffée de mistý al,

passant aussitôt à travers les agrès,
confirma ce que venait de dire le
matelot. Cependant ce pouvait
n'être qu'une saute de vent acci-
dentelle. Le capitaine attendit
donc quelques minutes encore
avant de prendre un parti; mais,
au bout d'un instant, il n'y avait
plus de doute, le vent était fixé au
nord.

Cette impulsion nouvelle fut
éprouvée à la fois par les trois bà
timents; le vaisseau à trois ponte
en profita pour prendre l'avance
et couper à la frègate française la
route de la Corse. Quand A la fré-
gate anglaise, elle se mit à courir
des bordées afin de ne pas s'éloi-
gner, ne pouvant plus se rappro-
cher directement.

Le capitaine était homme de tête;
il prit à l'instant même une résolu-
tion décisive et hardie : c'était de
marcher droit sur le plus faible des
deux bAtiments, de l'attaquer corps
à corps et de le prendre à l'aborda-
ge avant q'ie le vaisseau de ligne
eût pu venir à son secours.

En conséquence, la manoeuvre
nécessais- fut ordonnée, et le tam-
bour battit le branle-bras du com-
bat.

On était ai près de la frégate
anglaise, que l'on entendait son
tambour qui répondait à notre
défi.

De son côté, le vaisseau de ligne,
comprenant notre intention, mit
toutes voiles dehors et gauverna
droit sur nous.

Les trois bAtiments paraissaient
donc échelonnés sur une seule
ligne et avaient l'air de suivre le
même chemin ; seulement, ils
étaient distancés A différents inter-
vales. Ainsi, la frégate française,
qui se trouvait tenir le milieu,
était à un quart de lieu à peine de
la frégate anglaise, et à plus de
deux lieues à peine de la frégate
anglaise, et à plus dé deux lieues du
du vaisseau de ligne.

Biintôt cette distance diminua
encore: car la frégate anglaise, de-
vinant l'intention de son ennemie,
ne conserva que les voiles stricte-
ment nécessaires à la manouvre,
et attendit le choc dont elle était
menacée.

Le capitaine français, voyant
que le moment de l'action appro-
ohait, invitait le prince à deicen-
dre à fond de cale, ou du moins à
se retirer dans sa cabine, Mais le
prince, qui n'avait jamais vu de
combat naval et qui désirait pro.
fiter de l'occasion, demanda à de-
meurer sur le pont, promettant de
rester appuyé au mât de misaine
et de ne gêner e rien la manou-
vre. Le capitaine, qui aimait les
braves de quelque pays qu'ils fus-
sent, lui accorda sa demande.

On continua de s'avancer; mals,
A peine eut-on fait la valeur d'une
centaine de pas, qu'un petit nuage
blanc apparut à bord de la frégate
anglaise, puis on vit ricocher un
boulet à quelques toises de la fré-
gate française, puis on entendit le
coup, puis enfin on vit la légère va-
peur produite par l'explosion mon-
ter en s'affaiblissant et disparaître
à travers la mAture, pousser qu'elle
était par le vent qui venait de
France.

La partie était engagée par l'or-
gueilleuse fille de la Grande.Breta-
gne, qui, provoquée la première par
le son du tambour, avait voulu ré-
pondre la première par le son du
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canon. Les deux bAtiments com- r3e trouvèrent presque bord à
mencèrent à se rapprocher l'un de bord; la frégate venait de déchar-
l'autre; mais, quoique les canon ger sa bordée; elle donna l'ordre
niera français fussnt à leur pest-. de virer pour présenter oelui de cs
quoique les mèches fussent allu- fi mnc qui était encore armé; mais
ruées, quoique les canons, accrou- au moment oÙ elle soffrait de biais
pis sur leurs loude affûts, semblas- notre artillerie, le mot eu 1 re
sent demander à dire un mot à tendu; vingt-quatre pièces tonnè-
leur tour en faveur d la Républi rent à la foie, le tiers de l'équipage
que, tout resta muet à bord, et l'on anglais fat emporté, deux mâta
entendit d'autre bruit que craquèrent et s'abatirent, et le bâti-
l'air de la Marseillaise, que ment, frémissant de ses mâtereaux
continuait de sifflter le capitaine, à sa quille, s'arréta court dans sa
Il est vrai que, comme c'était à manSuvre, tremblant sur place et
peu près le seul air qu'il sût, il forcé d'attendre son ennemi.
l'appliquait r toute les circonptan-
ces; seulement, selon les tons où
Il le sifflait, l'air variait d'expres-
sion, et l'on pouvait reconnattre
aux intonations si le capitaine
était de bonne ou de mauvaise
humeur, content ou mécontent,
triste ou joyeux.

Cette fois, l'air avait pria en pas-
sant à travers ses dents une expres-
sen de menace stridente qui ne
promettait rien de bon à MM. les
Anglais.

En effet, rien n'était d'un aspect
plus terrible que ce bâtiment muet
et silencieux, s'avançant en droite
ligne, et d'une ails aussi ferme que
celle de l'aigle, sur son ennemi, qui
de cinq minutes en cinq minutes
virant en revirant de bord, lui
envoyait sa double bordée, sans
que tout cet ouragan de fer qui pas
sait à travers les voiles, les age
de la mâture de la frégate française
parût lui faire un mal sensible et
l'arretât un seul instant dans sa
oourse. Enfin les deux batiments

(A suivre.)

C'EST LE PRINTEMPS
Les beaux jours, le soleil brillant et la

gaieté sont A l'ordre du jour. Entrez
chez Joe Poltras, au coin1 de Côte St-
Lambert et de la rue s-Jacques, nuit et
jour vous entendrez les clients parler du

rintemps qui s'avance à pas de géants.
Mis ce, qu'ils prdfurent dire c'est que

les Malpecques et les repas qu'il pren-
nent au Petit Windsor n'ont pas de
pareils. Aussi voyons-nous progresser
cet établissement. n service dere
mire classe, une cuisine excellente, des

trix modiques, voila ce qui fait la popu-
larité de ce restaurant.

UN BEAU TEINT
vous sera assurà par i'uage
constant du 8Mon de Pin
ParfufeU.

PRINTEMPS PRINTEMPS 1

Chapau!Capoau!
CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

SPECIALITE : Chemises sur mesure,
de $18 à, $24 la douzaine, coupe garantie.

GEWEREU.X & CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2121.

Louise, la gracieuse fiancée, a des
dents superbes, mais, chose extradi-
naire, elle s'en plaint.

-Je voudrais que mes dents ne
soient pas aussi régulières, disait.
elle en se regardant dans la glace.

Puis avec un soupir:
-Toutes les fois qu'Henry les re-

garde, je sens qu'il est sur le point de
me demende combien elles m'ont
coûté.

Le mari.- Je te croyais l'ennemie
de Mme Lapeche.

La femme.-En effet 1
Le mari.- Mais j'ai entendu que

tu la complimentais sur sa jolie toi.
lette, devant son mari, hier I

La femme.-C'est exprès. Com.
me cela il l'enverra promener quand
elle lui demandera de lui en payer
une neuve.

25 ot. la bouteille, dans toutes lus
aua t pIsos,

Pour leu Rhumes obstind, le Croup, l'Asthm. ,
ia Griëp Mse dnn le -



Mald 0ford Sunew lA • LRonhow d 1"P ano r t

fodnal Humoristique Hebdomadaire

Publiépar la Cie du Journal LE CANARD
s»3 rue Ste-Elisabeth, Montréal.

ABONNEMENtr
Un an (pour tout le Canada et Et&(?. Unis)

So ts. StrIctement payable d'vyer.

Les timbres américains et canadicns de 1 et
2 ets seulemait sont acceptés.

Adresses t" correspondance ou envoi
dbMet, tmbdù, etc.

LE CANARD,
Montreal, Canada

Ce journal est vendu aux agents 8 et. la
desuaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 4 MARS I99

UNI NJý LAB

AYIS IMPORTAT
Les agents, abonnés et au-

tres, sont notifiés de faire leurs

remises à l'administration du

AMENDONS LA LOI

On demandait à un pharmacien de
la rue Ste-Calherine Ouest pourquoi
il avait renvoyé son commis.

-Ne m'en parlez pas, dit-il, c'est
l'ezre le plus stupide qui existe. Ima.
ginc z-vous que l'autre matin il s'est
avisé de remplir la fontaine à soda
de vrai soda.

-Quel mal y a-t-tl à cela?
-Vous me d.. mandez quel mal il y

a à cela. Mais il mn'a gaspillé un ga-
lon de brandy et un galon de gin, le
mi,érable.

PAUVRE MARI

On ne peut jmais être trop pru-
d:nt avec les f mines : la petite at.ec
dote suivante le démontre amplement:

Bob, qui était marié depuis quel-
ques mois, rencontre son vieux chum
Fred et lui présente sa femme.

Fred, plein de civilité, presse la
petite main qu'on lui tend et ajoute :
Je suis Liés heureux de vous rencon-
trer, mhdame, mais permettez moi de
vous dire que je vous connais depuis
long emps.

-Comment cela, monsieur ? fait la
jeune femme toute surprise.

-Oh I Bob me faisait lire toutes
les charmantes lettres que lui écrivait
sa chère Suzanne.

-Mais, monsieur, je m'appelle
Blanche...

-- Ill

CA#ARD par mandat-poste ou LE VORACES
par timbres de i et 2 cts va. LES COR ACES
eulement. La municipalité d'Outrcmont est

.mi a quoaffi-gée de quatre conseillers protes-

L'IMACINATION tante et quatre conseillers catholiques.
FAIT LE RESTE Dans toutes les questions importantes

le conseil et toujours également par-
tagé, et c'est le maire, avec sa voix

Il y a sans doute des maladt s ima- prépondérante, qui fait pencher la ba-
ginaires, mais il y a aussi des geni tance d'un côté ou de l'autre. Mais
bien portants qui ne veulent jamais comme il et protestant, il la fait ton
croire que les autres puissent être jours pencher de l'autre et ce sont les
malades. Canaycns qui payent les pots cassés.

Un gros marchand voit entrer son I y a quelque temps, le secrétaire.
homme de cour, et lui dit: trésorier, un Canayen, a été eancé

-Joe, tu es en retard ce matin, sans enquête, et tous ka autres Ca-
qu'est.ce qui t'a retardé nayens peuvent s'attendre à avoir le

-Mon frère souffre du rhumatisme même sort tant que 1a composition
et j'ai été obligé de le soigner toute du conseil ne sera pas modifiée.
la nuit, c'est pour cela que je suis en Le quartier Nord, cù la majorité
retard. est catholique et frueçaise, a fait la

-Ton frère n'a pas de rhumatisme, 5ottise d'élire un Anglais qui, natu-
seuk ment, il s'imagine qu'il l'a. rellement, se range du côté des An.

Joc s'en alla à son ouvrage sans giii. Il espère cependant se faire
répliquer, mais le lendemain il ne pardonner ses injusticce en allaùî
vint pas du tout. veiller dans les familles canadiennes,

Le surlendemain, son patron lui dit; et en se mettaut à quatre pattes pour
-Ton fière s'imagine encore qu'il jouer avec les cafants.

souffre du rhumatisme. Espérons qu'aux prochaines élec-
-Non, monsieur, il s'imagine qu'il is les Canayens ne se mettront

est mort; nous l'avons enterré hier. pas à quatre pattes devant lui.

M I

L'HÉRIDITÉ

Le docteur.-Votre mari me parait
fatigué, surmené, tracassé, mais je ne
vois aucun symptôme de folie.

Madame X...-Je suis certaine qu'il
en est menacé Vous savez qu'on est
sujet à cela dans sa famille.

Le docteur. -Vraiment I comment
cela ?

Madame X...-Deux de ses oeurs
auraient pu se marier richement et
elles ont préféré épouser de pauvres
diables

STYLIE DE CHIEN

Le secrétaire de la rédaction d'un
grand journal du soir vient de remer-
cier de ses services un jeune reporter
qui avait expliqué comme Fuit une
difficulté survenue la nuit précédente:

" Un individu a tué un chien ap
partenant à un autre homme. Le fils
de l'homme dont le chien a été tué a
battu l'homme qui a tué le chien ap-
partenant à l'homme qui était le père
du garçon. Le fils de l'homme dont
le chien a été tué a étt arrêté à la
demande de l'homme qui été battu
par le fils de l'homme dont le chien a
été tué par l'homme qui a été battu."

LE CRANE DE
VACHER

Le Célèbre Phr6nologiste, exami-
nant à la loupe un moulage de cire :

Je vais donc à mon tour étudier le
probème. C'-st extradinaire ce
que mes confrères ont bafouillé sur
cette importante question du libre
arbitre ou de l'irresponsabilité du fa-
meux tueur de bergères.

A en croire les uns, la cervelle du
monstre était absolument normale et
le témoignage de ce viscère çot de
lui faire accorder incontinent le prix
Monthyon . .

Suivant les autres, les adhérences
nombreuses, les protubérances mala-
dives et les dépressions morbides de
ses méninges ne laisser aient aucun
doute sur l'incurable imbécill té de
cet innocent I . . . .

Il est temps que j . m'en mile,
sinon la lumière ne sera jamais
faite. Par bonheur, en sordoyant le
garçon de laboratoire chargé de veil-
ler sur les précieux restes du décapi-
té, j'ai pu le décider à prondre un
rapide mou'age à la cire de la section
du crâne . . . .

Voici cette pièce unique g'àce à la-
quelle je vais pouvoir enfin, avec ma
science infaillible, faire triompher la
vérité.

h'i'oduite Prmabj
oouronua par 1'Aoad&.

Min de palis

(Il 'absorbe dan. son examen mi.
croscopique.)

Oh I oh I ... Ah 1 ... ah l ... Ohi
oh l oh 1 oh l ... Eh ! ... Ah i ...
C'est merveilleux...

J'ai rarement vu plus admirable
échantillon de crétinisme... Oh 1 cet-
te fissure, évident symptôme d'amné.
sie et d'inconscience...

Ah I cette excroissance -en laquelle
l'abrutissement héréditaire semble
fleurir comme une rose...

Eh I ch I la dé.icieuse diffirmité 1
Voici à n'ec pas douter le cerveau de
la plus pitoyable victime d'erreur ju
diciaire d-& cette fin-de-siécle.

Ce n'était pas à la guillotine, c'é.
tait à la douche qu'il fillait envoyer
le détenteur de ce crne qui par tous
ses pores suinte l'aliénation mentale
et auquel ne manque aucun des stig-
mates de l'idiotie la mieux caractéri-
sée....

.e vait de ce pas rédiger un mé-
mémoire à l'Academie....

(En se précipitant vers la porte il
se heurte à la nudis indigestague meoles
de sa concierge qui lui rend une let-
tre.)

Qu'est-ce?... Je n'ai pas le temps.
(Il décachète néanmoins la missive

avec un agacement fabrile et la par-
court d'un oil impatient.)

Hein ?....
(Il lit plus attentivement.)
" En vous envoiant ce matin le

moulage du crâne de Vacher jeai ou-
blillé de vous dire que j'avet pa pu le
prendre parce qu'il était sous clé.
Alors pour pas que vous m'avez payé
pour rien je vous ai envoillé un autre
moulage que j'ai trouvé dans le labo-
ratoir. I parait que c'est celui d'un
nommé Voltaire."

Petites annonces

PERSONNEL. - Cher Willie, je t'ai
beaucoup manqué, aussi que ma
montre. Renvoie moi la et tout sera
oublié. CHARLOTTE.

Gus-rvAE. - Recu ton télégramme,
mais je recevrai pas le prochain s'il
est encote marqué " collect." URauN.

LE JEUNE Homme qui a été frappé
sur les petits chars par ma beauté, le
sa ra encore s'il veut me rencontrer à
la même place samedi. IVETTE.

PEEDus. - Une recette pour ensei-
gner à joindre les deux bouts. Une
recompense à celu qui la rapportera
au bureau du CANARD.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'ss-ez que du Cilbre On.
guent de Pin.Parfum.
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COUACS
Beaucoup de Canadiens traduisent

le mot " mauvaise conduite par bad
luck.

Les gens chauves sont
ment portés à croire qu'ils
travaillé de la tête.

générale-
ont trop

On appelle ordinairement " un
homme A idées larges " celui qu'on a
réussi A convaincre qu'on avait rai-
son.

Lordres a une rue 70 pieds de
long qui est la plus comte de la ville.
C'est aussi celle où il y a le moiis de
mauvaises langues.

Un citoyen de S>rel demande si
I c Canard ne pourait pas lui procu.
rer une place à l'Hô:el-de-Ville de
Mo··tréal. Il prétend qu'il est fatigué
d'e re pauvre, mais honnete.

M. Foster serait certainement un
des conservateurs les plus influente du
Nouveau.Brunswick, si le parti con-
rervateur avait encore la moindre in-
fluence dans cette province.

Il y a beaucoup de différence entre
une bonne farce et et un sale tour.

Une bonne farce, c'est le sale tour
que v ous jouez à autrui; un sale tour
c'est la bonne farce que vous joue un
autre.

Quand un jeune homme conduit
une jeune fille au théâtre cinq ou six
fois, qu'il lui apporte une botte de
chocolat chaque fois qu'il lui fait une
visite elle commence à lui trouver une
certaine ressemblance avec "son
idéal."

Dimanche dernier à Sainte-Cuné
gonde, la quête de la grand'mease a
été retardée de quelques minutes
parce qu'un digne citoyen de l'endroit
qui 'n'avait pas de plus petite monnaie
qu'un 5 cts, se donna la peine de reti.
rer quatre sous de la sébile avant dy
mettre sa pièce.

Il y a quelques semaine nous an-
noncions que M. J. M. Fortier a vait
organisé une rafle de dindes qui lui
avait été trè profitable.

Pour ce délit, il a fait arrêter cinq
cigariers et deux journalistes. Cette
fois c'est une dinde de rafle qui ne lui
profitera pas.

LA SANTÉ ET LA FORCE
vous meront procura par l'em.
ploi du C1iUbre Via de 11W
.Èar/mn

LE RETOUR DE BLAKE
Le Grand lncompris sentant sa fin politique prochaine, revient au

gpays pour y faire une bonne marc-dans laquelle LE CANARD barbDtera
tout à son aise.

L'autre jour, I L..., jeune vétéri
naire qui a plus d'esprit que de clier.-
tAle, se plaignait d'être grippé et son
ami lui demanda si un vétérinaire
pouvait se soigner lui-même.

-Certainnement, répondit-il, s'il
est assez bête.

BON A SAVOiR
Les quintes de toux les plus violentes

cessent rapidement dès qu'on fait usage
du BAUME RHUMAL, 26

AUX CORRESPONDANTS
C. T. D., St. Roch. - Le numéro

qui vous a été expédié est le seul dont
nous puissions disposer. Nous regret-
tons de ne pouvoir faire plus.

Nous rappelons à notre correspon-
dant anonyme de Trois- Rivièrts que
nous n'acceptons aucune communica-
tion que n'accompagne pas un nom
responsable.

X. Y. Z. S iult au Recollet.-Votre
histoire est trop personnelle. Si depuis
Mo!ière il y a des femmes qui aiment
à être battues, pourquoi certains
maris n'auraient-ils pas le droit d'être
contents. D'ailleurs tous les goûts
sont dans la nature.

Le correspondant de Trois-Rivières
qui nous demande un salaire pour sa

collaboration savait, sans aucun doute,
que LE CANARD paie le bonnes far-
cesleur pesant d'or. Celle qu'il nous
envoie pour son début est tellement
lourde qu'elle nous ruinerait du coup
et que les employés de M. Mulock
refuseraient de transporter notre jour-
nal, si nous l'imprimions. Pour la
prochiine fois nous attendons que!que
chese de meilleur.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre
miére fois.

C'est un fort volume d'environ z5
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépote de journaux.

Prix net : 9O Cts.
La douzaine: 85 .ots.
Par la malle: Ilo ts.

"t "I la douzaine : 96 Cts.
Si vous ne pouvez pas vous procu-

rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez Il cts. a l'adresse
uivante

Li CANARD,
Montréal,

Canada.

D Tr M~EfR CIEi.
- DENTISTE

No. 458a RUE RACHEL
OpeCrallo- siots dou:eur.

Dentier Garanti, $500
Heures dbu-eau : De 9a.rn. aO6p.mn.
..., . ai** . a. .. ~. * g* ~ .

1712 Rue Ste-Catherine
Corres pondant dire.t de bris les jour-

naux français. S.pp!"ment lu - Petit
Jourial," 3 cents, fralico partlit.

L'Exposition de Paris li, un fasci.
cule chaque semaine. 15 cent.i.

Toutes les seminlies :La Mode Na-
tioniale, La Vraie Male, 'Eclo de la
Mode, avec patron découpé, 5 cents.

DR H. LAITIER
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

AUX UIBRAIRES
ET AU PUBLIC

AFFIOHES
A YENDRE

en gros et en détail
à très bas prix.

MAISON A LOUER
BAS DE MAISON A LOUER
HAUT DE MAISON A LOUER

CHAMBRE A LOUER
MAGASIN ET LOGEMENT

A LOUER
MAGASIN A LOUER

MAISON A VENDRE OU A
LOUER

MAGASIN A VENDRE
BOUTIQUE A LOUER
BUREAU A LOUER
ECURIE A LOUER

PROPRIÉTÉ A VENDRE
LOTS A VENDRE

MAISON DE PENSION
PRIVÊE

Etc, Etc, Etc.

S'adresser au Bureau
du CANARD

1798 Sainte-Catherine



eour la cure de@ vleux Cataheti. I
ùouvres la Doitrine av.. I

IOTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristel

Balcons et terrasse. Vastesalons, chambre
richment meublées. Service de uremièr
clue.

En face de l'Hôtel-de-Ville etdu Palaisd
ustice.
A quIques pas des bateaux et des gares d

àemin de fer.
88 et 60 Place Jac-Cartier

- À

I08TENUES PROMPTEMENT
COUIdO d, mv u peur,, otor commeu9.

S'obtiennent les pitnte% IlformatiolC tourilien
gratultemen .9 ~IItO "MA atiks. Experts,

-Bureaux: n nu' mnk ie'ontré•.
n ,niuuto]n, fao.

Vos marchands doivent tenr tous
ces merveilleux Produ:ts Français
S'ils ne les avaient pas, écrive "zde
suite à la COM PAGNIE DES
PRODUITS DE PIN PARFUME,
1303 rue Notre Dame, Montréal,
vous recevrez une intéressante bro
chure et aussitôt expédition des
Produits sur réception du montan.

Le Plastron de Pin Parfume 1
e Parl.

PENSEES D'HIVER
(Ecrit pour " LE CANARD ")

Depuis longtemps, hélas I s'est tue
La douce chanson de l'oiseau,
Et la plaine s'est revêtue
De son blanc et frileux manteau.

De grands frissons semblent descen.
Du ciel voilé, pile et transi ; [dre
Et notre coeur sommeille ainsi
Que les feux éteints sous la cendre.

Et notre âme vers l'avenir
Soupire, et pleine de détresse,
Se demande quand vont finir
Et la froidure et la tristesse.

Courage, espoir I Tout renattra;
Et l'astre du jour qui flamboie,
Avec le printemps nous rendra
Les oiseaux, l'amour et la joie 1

LÉON TINE.

COrrespondances

Maskinongé 25 fev. 1899.
Mon cher CANARD,

Tu devrais bien faire un bo'ît de
réclame A de braves industriels de par
chez nous qui, non contents de donner
de l'ouvrage à une foule d'ouvriers,
s'occupent aussi de voir à ce que ceux
qui travaillent pour eux ne pas gaspil
lent pas inutilement leur gages. C'est
pour cela que ces messieurs, qui sont
fabricants de cigares, paient leurs
cigariers en melasse des Barbades et
autres provisions.

Voici une liste de leurs prix : Ban-
ches, payés en choux et en canelle;
roulage, en cirage à chaussures ; éco
tonnage, en reorue salée; empaque
tage, en huile, etc. etc.

J'espère que l'Union des cigariers
va s'empresser de voter une médaille
à ces messieurs, à sa première réu.
nion.

Ta canne affectueuse.
S. B.........

EN AVANT LA MUSIQUE

Sorel, 25 février, 1899.
A la suite d'une grande assemblée

publique et A la demande générale des
citoyens, le maire de Sorel et quel-
ques échevins se sont rendus à Qué
bec, pour o'btenir de la législature
certaines modifications à la chartre de
la ville.

ils voulaient, entre autres choses,
augmenter la taxe sur les hôteliers et
mettre des cadenas à combinaison
aux portes des maisons mal fermées.

Certains intéresses, ennemis du
huit clos, ont combattu ces amende-
ments qui ont été dic arés ultra vire,
par les legislateurs.

Mais pour ne pas renvoyer nos di-
gnitaires municipaux les mains vides,

1

Produ. d-ençaSs
dornrl Par 1'Aead6mie

le gouvernement a consenti A autorise
la bande de Sorel à jouer deux airs
au lieu d'un.

Pour célébrer ce grand évènement
M. Albert Beauchemn a été délégué
; Montréal, A la recherche 'd'un mor-
ceau facile et d'un professeur patient.

Si M. Albert réussit dans sa double
entreprise, on peut s'attendre à avoir
un air nouveau pour la prochaine
procession de la Saint-Jean-Baptiste.

P. S.-Nous avons une nouvelle ex
pression très en vogue ici. c'est
J'oserais croire.

COQ-EN PATE.

IL EST AU QUAI OU TOQUÉ

Iberville, 25 février r899.

My dear CANARD bien aimé,
Le ri du courant était, comme tu

sais, Saturday gras, et les gros bonnets
de notra petite ville ont en l'heureuse
idée d'inviter l'honorable M. Tarte,
qui était de passage A St-Jean, à un
grand banquet.

Il y a eu aussi une grande assem.
blée au Palais de Justice. Comme
tout le monde était invité et que ça
ne coûtait rien, pense s'il y en avait
du monde. J'y suis allé avec poupa
et un muet qui est marié avec la file
à sa mère. Nous autres, par exemple,
on n'était pas invité au banquet:
poupa n'est pas riche, je ne suis pas
en moyen et le muet n'a rien. Comme
il est cordonnier, sa femme est tou
jours en ribette, parce qu'il mange
toute la colle.

Mais moi, si je ne suis pas riche,
au moins, je ne rôde qu'avec des mes.
sieurs, tels que, par exemple, M. Ticu,
un bloddy de bloddy, avec lequel j'ai
souvent pris le Gold Cure.

Pour revenir A notre assemblée, il
y avait trois conseillers, mais pas de
maire. M. le maire avait la grippe
dans la gorge. Parmi les conseillers,
il y avait Lalime. Il est riche lui,
mais il a, comme qui dirait, l'esprit
démanché, pi pas de mémoire que ça
fait pitié. Il y avait aussi M. Lames-
toulématin, qui se tient le corps com.
me une veuve à son dernier ban. Il
y avait aussi mon cousin, et le ven-
deur de cercueils de par chez nous,
qui est grand ami avec la femme de
mon cousin qui lui avait dit avant de,
partir pour l'assemblée: tu-diras ci,
tu diras ça.

J'ai oublié de te dire que cette as.
semblée était à propos d'un quai pour
lequel le gouvernement a voté $8,ooo.
Le consin, après avoir promis à sa
femme et au vendeur de cercueils qu'il
dirait ci et qu'il dirait ça, n'a rien dît
du tout.

Il y en a qui veulent avoir le quai
A un bout, d'autres le venlent A l'autre
bout, mais la majorité le voudrait au
milieu.

r Le vendeur de cercueils, lui, il est
, pour le milieu, en plein; moi aussi.

Dans le milieu ça du bon sens, tandis
, que s'il faut débarquer ou embarquer

à A un bout, pour aller dans le milieu
- o i à l'autre bout, ça fait un tas d'his-
, toires.

Il y a aussi des gens qui ne veu-
r lent ni d'un bout, ni de l'autre bout,

pas même du milieu.
L'hon. M. Tarte devait décider.

On voyait bien dans sa figure de mi-
nistre qu'il était pour le milieu, mais
en psésence de tant d'opinions diffé-
rentes, il n'a rien décidé du tout.

je te tiendrai au courant des pro-
grés du milieu ou des bauts, selon le
cas.

Dans notre beau village, un maire
Vaut seul plus que six conseillers.
Ccst nue pitié, en affaire,
De voir Lapointe si écarté.

UN CANARD DE CAMPAGNE.

VERONICA

On n'entend plus parier de "Vero-
nica, " le mélodrame de Fréchette.
Pourquoi l Voici : Sarah a envoyé le
manuscrit A l'impressario qui lui a ré-
pondu en ces termes, à Fréchette:

Monsieur,

Je vous avoue que je n'ai pas une
éxtreme confiance dans l'ouvrage que
vous m'annonces. Quoique je n'ai
pas l'avantage de vous connattre, les
fautes d'ortograffes que j'ai remarqués
dans votre lettre, me font craindre
d'en trouver quelques-unes dans votre
pièce. Cepqnda.it Monsieur, vous ne
seriez pas le premier qui aurais réussi
malgré cela. Le quartier n'est pas
exigeant et nous avons plusieurs hom-
mes de lettres distingués qui n'en
savent pas bôcoup plus que vous.
Venez donc me trouvé au plutard le
plutôt possible: je m'empresserai de
vous corriger ; votre mélodrame, s'il
est digne d'être représenté, le sera
biénôt. Je suis avantageusement
connu et

Votre dévoié serviteur,

PISTOLzT TARDIVEL.

Nous dirons dans notre prochain
numéro si la pièce a été acceptée.

ROBERT DE LONGUEUIL.

PLUS D'UN CHIEN S'APPELLE
PATAUD

Séminaire'des Trois-Rivières,
s5 Février 1899.

Bien cher CANARD,

Depuis une vingtaine de jours,
nous avons en le bienheureux malheur
de perdre un de nos meilleurs amis,
emporté par le choléra de salle. La
cruelle maladie sévit au dortoir et à
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l'infirmerie et fait des ravages effra-
yants. Ceux qui en sont atteints sont
obligés de rester cloués sur leurs bancs
des journées entières.

Il y a aussi un gros chien noir, ap
pelé Pataud, qui fait 1% garde à l'in
firmerie; c'est un colosse comme il
n'y en a pas dans Maskinongé: tête
longue, large, grosse et cou très long
et très large, oreilles d'âne; pattes
grosses et croches, mais très agiles
dans les escaliers ;nez fin et fourré
partout ; appetit vorace pour le candy
et le poisson, il a le poil très noir et
très touffu aux pattes ; s'il n'était pas
si laid il serait assez beau.

Vu son vieil âge, il n'est pas ton.
tours bien disposé envers ceux qui
font de petites fredaines. Ce beau
chien sera envoyé, gratis, sur récep.
tion d'un ouf de CANARD pour le
Careme, quand même cet ouf serait
un peu pourri; (il ne peut toujours
pas l'être plus que notre pauvre Pa-
taud qui l'est d'un bout à l'autre.)

Ti GAs.

LET'RE MAGISTRALE DE NO-
TRE MAIRE AUX E ýIPLOY&S
MUNICIPAUX DE COCHIN.
CHINE.

JoErPH iER

Honnetes Employés,
Nous voulons vous donner un nou-

veau témoignage de notre estime, d'a-
prés le désir que nous en avons conçu
depuis longteûips.

Considérant l'épidémie du jeu de
cartes dans notre ville et aussi de
beaucoup d'autres désordres qui sont
la ruine de notre jeunesse et le dés-
honneur de nombre de bonnes famil-
les, nous vous enjoignons par la pré-
sente de visiter ces maisons de jeu et
de faire l'arrestation de toute personne
impliquée dens les dits jeux. Vous ê.es
aussi autorisés de faire l'arrestation
des jeunes gens et jeunes donzelles se
promenant après sept heures du soir
et n'ayant pas 2r ans révolus. I
faudra aussi risquer un oil sur le club
des Manches de lignes et les deux
yeux sur les membres du club des
Senteurs qui ont leurs assemblées au
Refuge des Pécheurs.

Il vous faudra aussi empêcher le
commerce des bêtes puantes qui se
fait actuellement.

Etant dans le saint temps du carê-
me, il vous faudra pratiquer la charité
de la langue en vous aimant les uns
les autres et vous méprisant le moins
possible, si vous voulez que notre bill
de quatre cent mille piastres passe à
l'assemblée législative.

Il vous faudra aussi vous rappeler
qu'après vous, ce n'est pas la fin du
monde et que nous pouvons vous
remplacer tous les jours en faisant
application au.chef de Longueult pour

QU'IL PReitNe CARDi
LA MAITREsSE DE PENSION.-M. Goinfre nous quitte la semaine pro-

chaine puur aller pensionner à l'hôtel Viger.
UN DES PENSIONNAIRES.-Il fera bien d'être prudent et de ne pas trop

manger les premiers jours. Des centaines de malheureux Cubains sont
morts pour avoir trop mangé après une longue famine.

des employés bien expérimentés et
bien ficelés.

J'ai constaté la disparition de votre
damier de la station de pompes; vous
pouvez le retrouver ch z notre matre
charretier Didace, qui se fera un plai-
sir de vous le remettre si vous pro-
mettez de vous accorder.

Donné dans notre bureau, près de
Saint-Lambin, ce 25 février 1899.

JosEPH iE.
N B.-Mon pauvre CANARD, com-

me tu vois, notre maire n'est pas
tendre et semble connattre ses gens.

PAUL RAMEAU.

PRECAUTION HYGIENIQUES
Pour guérir la toux et la bronchite, il

ne suflit pas de faire usage du meilleur
remede, tel quele BAUME RHUMAL. par
exemple, il faut aussi prendre les pré-
cautions bygihniques indispensables on
pareil cas. Il faut se vûtir c-onvenable-
ment pour la saison tedviter les refroi-
dissements; dans ces conditions vous
vous guérirez infailliblement en faisant
usage du meilleure remède coi.tre la
toux, le BAUME RIHUMAL.

POUR RIRE

-Voici un parapluie que j'ai en ma
possession depuis deux ans.

-Il serait temps de le rendre.

Elle. - J'ai absolument la bouche
de ma mère.

Lui. - Elle aurait bien dû la garder
pour elle.

VOTRE RHUME OBSTIN9
sera certainement guéri par
L'emploi du Sirop et des Bon.
bons de 19n Parfums.

-J'ai le plus grand respect pour la
vérité.

-En effet, j'ai remarqué que tu t'en
tiens toujours à une distance respec-
tueuse.

TOTO.-Est-ce vrai, maman que je
descend d'un singe?

-Je ne crois pas, mais je ne puis
pas dire au juste; je n'ai jamais connu
les parents de ton père.

-Tu as toujours été malchanceux
en amour.

-Au contraire; toutes les filles que
j'ai aimées, sont très bien mariées.....
avec d'autres.

Lui - Je souffre horrib'ement de
mon ihumatisme ce matin.

LL'. - C'est ennuyeux; nous al-
lmni avoir de la peine et moi qui vou-
lais aller magasiner, cet après midi.

La MARI. - Pour qui tricotes-tu
ces bas?

LA FESME - Pour les dames de la
Sai.t-Vincent de Paul.

LE MAi. - Tu devrais bien leur
donner mon nom. Peut-être qu'elles
m'en enverraient une paire.

La maman. - Jeanne, Thomas est-
il revenu de l'école ?

La servante. - Oui madame.
La maman. - Où est-il ?
La servante. - Sais pas ; je ne l'ai i

pas vu.
La maman. - Comment savez.vous

s'il est revenu si vous ne l'avez pas vu ?
La servante. - Il doit être revenu

parce que le chat est caché sous l'ar
moirte.

Me
Retirant
Des
Affaires
Tous les meubles cnt
été réduits de 25 à
75 cla ainsi que tapis,
prélarts. rideaux, ptn-
dules, argenteries, etc.

Vous n'av<z aucune
idée de la quantité et
de la qualité du stock
que nous avons en
main en fait d'ameu-
blements de chambre à
coucher, salon, salle à
di ier, meub es d: bu-
reaux, etc, etc.

Tous nos prix sont
marqués en chiffres vul.
gaires -u- ch que arti-
cle.

Cette vente se con-
tinuera .1t Jour en jour
tant que tout le stock
ne sera pas écoulé, et
d'ici à ce que la nou-
velle société, " dont
nous pourrons vous
dnn er le nom d'ici à
quelques jours " en
prenne posses ion.

Pour la commodité
des acheteurs, le ma-
gasin restera ouvert
tous les soirs jusqu'à
ro heures.

Venus voir,

Fa
Lapointe,

1551 rue Ste-aa- Itherine, mot.,i

Une jo ie naïv.té dnas un compte
rendu d'un concours ag'icole.

" On a remarqué cette anrée que la
section des volailles volantes était
sensiblement plus animée que celle
des volailles mortes 1 "

-Tiens, naturellement I
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DROLERIES

-Votre femme a t.elle déjà pris
des leç in d'élocution ?

-Non, c'est un talent naturel.

A propos d'un mariage:
Elle.-S ,nîgez :lanc qu'il a soixante

arê et cle vingt-dc:x.
Lui. - Oi; te is deux ont mes

plus ardentes sympathies.

Le celiccierr.-Jr commence à être
fîtigné de venir ici tous lesjourspoure
le même compte.

Le débiteur. -Je suii très heureux
de l'apprendre.

Virginie. - Voyons M. Cléophas
c'et la boisson qui vous rend si flatteur.

Cléophas.-Non, ma chère, je vous
aime-hic-tout le temps, mais-hic
-à jeun, je suis trop gêné pour vous
le dire.

rire Amie. - Ne trouvez-vous pas
ce chapeau un peu jeune pour moi?

2me Amie. - Pas du tout. Vous
etes beaucoup plus jeune que vous ne
paraissez.

-J'Di une femme et six enfants aux
Etats et je n'en ai jamais vu un.

-Comment cela ?
-Je vienis de recevoir une lettre

que ma femme est accouché- h:ère.

Une dame charitable vient de don-
ner un gros morceau de baba à deux
chemineaux qui s'assoient sur l'un des
degrés de la porte d'entrée et échan-
gent leurs pensées tout en mangeant:

Premier Chemineau.- C'est une
bonne vieille femme, une àme vrai
ment charitable I

Deuxième Chemineau.-Oui que
Dieu la bénisse I Seulement elle de-
vrait bien savoir que, dans le baba,
il faut du rhum.

-Il y a une faute d'ortographe dans
l'épitaphe de votre mari.

-Cela ne fait pas de différence, il
ne savait pas lire.

- Sais-tu pour quoi Untel et sa
femme sont en chicane ?

-Il voulait payer le loyer de son
banc à l'église avec l'argent qu'il lui
donne-pour ses toilettes.

Des jeunes filles parlent à Mlle
Jeanne B... d'un jeune homme qui
va bientôt lui etre fiancé.

-Il est charmant, il est parfait.
-Il est plus que parfait, même,

ton futur.
Jeanne B. - OhI tventuelcondition-

el, seulement.
-Que veux- tu dire avec ton fidur

conditionnel ?
-Je ne consentirai à l'épouser que

lorsqu'il aura perdu son petit ton imn-
ra.

Le philogyne -On dit, avec raisons
de la femme, qu'elle diminue nos cha-
grins en les partageant, et qu'elle dou.
double nos joies 1

Le misogyne. - Quel malheur
qu'elle quadruple nos dépenses.

SECURITE PARFAITE
Si vous avez rlez vous, &n permanen-

ce, du BAUME RHUMAL, vous pouvez
étre assuré que le rhume n'élira pas
domicile dans votre maison. 27

La directrice d'une école maternel-
le essayait d'implanter des nations
d'amour fiilial dans l'esprit des jeunes
élèves.

-Quel nom donnez vous à votre
mère ? demanda-t-elle à la petite
Berthe dont la sœur jumelle était aussi
dans sa classe.

-Nous lappelons répondit Berthe

pour elle et sa soeur, nous l'appelons
chère maman, car si nous l'appelions
pas chère maman, chère maman o is
donnerait une riclée.

Un Achat Phénoménal
Des Ventes Phénoménales

Epargnes Phénoménales
Cela doit être assez pour attirer l'attention de toute une province.

Tout le monde sait que la maison McIntyre, Son & Co., importait ce qu'il y avait de plus beau en Etoffes
à Roybes, Soieries, Toiles, etc, etc, et que tout leur stock a été vendu à l'encan, à n'importe quel pri¥, par
des compagnies d'assurances.
Plus que tout autre, la Maison G. LABONTE a su bénéficier de cette grosse vente en appointant des
acheteurs spéciaux qui se sont emparés des meilleurs bargains et c'est avec ces marchandises que tout le
commerce sera bouleversé cette semaine par la maison

G LABI
1459 RUE STE-CATHERINE

INTE
Coin Montcalm

HATEZ VOTRE " BERDAT," tous les matins entre 9 et i i heures. - 50 pièces de belles fl.1nellettes
foncées pour robes de matin, nouvelles couleurs, nouveaux patrons, cornichons, brochés, carreautés, fleuris, grande
l.rgeur, garanties de couleurs, ce sont les plus jolies flanellettes du jour et elles se vendent partout 12 Cts. Entre 9 et
i t heures du matin, la verge..............B CT1S

F toffes a Robes
Cachcmire r.oir tout laine, fini

satin très large, valeur régu-
lière 65c, toute la semaine... 41c

15 pcs de beau cachemire noir
frarçais, rien de plus beau
à 85c, toute la semaine ...... 49c

Io rcs de bergaline bleue, quel-
que chose de tiès bon mar-
ché à 75c, toute la semaine,. 47c

Alpaga broché. noir, quelque
chose de t»ês nouveau et va-
lant 35c, toute la semaine ... 24e

Chambré anglais, 50 pcs, dou-

ble largeur, tout le monde
sait que ça vaut i5c. Toute
la semaine. .................... 734c

Toiles
ro pcs de toile damassée blan-

che pour nappe, valant com-
me il faut 35c la verge, toute
la semaine................... Sec

Toile à nappe damassée blan-
che, pure toile, 6o pcs de
largeur, ce qu'il y a de plus
beau à 85c, toute la se-
mane ... ,..... ,....... .... ,.... 4 c

Teile carreautée pour verres,

24 pcs de large, valant n'im-
porte t ù i8c la verge, toute
la semaine.......................

ico douz. de serviettesd table
(napkins), 23 peu carrés,
valant i8c, toute la se-
maine ............... ......

IOc

IOc
50 douz. napkins, 22 pie car-

rés, en belle toile damassée
blanche, valant 2oc, toute la
semaine ...... .................. IS c

Toile à nappe rouge et blanc
fleurie, 54 pcs de largeur,
valant SOC la verge, toute la
semaine......................... 35c

Soles
ro,eoo verges de belle soie

barrée pour blouses, pure
soie, garantieau lavage, jo-
lies raies étroites dans touten
les couleurs, toute la semaine.:3 9e

Ça vaut le double.

25 pcs~ desoie brochée de cou-
leur, quelque chose de nou-
veau, valant partout 25c la
verge, toute cette semaine... 16c

Canevas français, valant rue
pour............................... 7c


